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Soit un pourcentage géné-
ral, pour l'ensemble du
pays, de 14,72% de taux de
réussite au premier tour.

Pour le baccalauréat gé-néral, ils étaient 19536candidats à prendre part

à cette épreuve qui sanc-tionne la fin de l'ensei-gnement secondaire etouvre les portes de l'en-seignement supérieur.Sur ces 19536 postu-lants, on enregistre 2855 admis d'office dansl'ensemble du pays,toutes les séries confon-dues. Soit un taux deréussite au premier tourde 14,61%. Les admissi-bles à ce baccalauréat gé-

néral sont, quant à eux,au nombre 8 755. Soit44,81% .Pour la série A1, sur 8107 candidats, 1 096dont déclarés admis aupremier. Soit 13,51%.Dans cette série, les ad-missibles sont au nom-bre de 3 657 équivalent à45,1%. Quant à la sérieA2, il y avait 654 pré-sents. Mais seuls 206d'entre eux (31,94%)

sont reçus d'office, pour30 admissibles. Soit4,58%.S'agissant de la série B,865 seulement sur 8105l'ont décroché au pre-mier tour. Soit 10,67%.Les candidats admissi-bles sont au nombre de 3827. Ce qui équivaut à47,21%. Pour la série C,sur 549 candidats, il y aeu 253 d'office (37,65%)pour 205 admissibles

(37,34%). Et pour lasérie D, sur 2 121 candi-dats, 435 passent d'office(20,03%) pour 1036 ad-missibles (48,84%).En ce qui concerne lebaccalauréat technolo-gique, le nombre de can-didats était 4 151 dansl'ensemble des centresdu pays. Au final, il y a eu634 admis d'office. Soitun pourcentage de15,27% . 1663 sont dé-

clarés admissibles. Soit40,6%, selon les chiffresqui nous été communi-qués, à propos de ce der-nier examen, parGeorges Mondjo, l'admi-nistrateur de la cellule degestion dudit bac.Et donc 3 489 admisd'office au total pour lesdeux baccalauréats, sur23 687 candidats ayantcomposé dans les diffé-rents centres du pays. 

3 489 admis d'office sur 23 687 candidats au premier tour
Baccalauréat 2016
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ANNONCES initialementpour 12 heures 30, les ré-sultats du premier tour dubaccalauréat, année2015/2016, n'ont finale-ment été affichés qu'auxenvirons de 18 heuresvoire plus, dans les centresd'examens, à l'instar deceux du lycée Jean HilaireAubame Eyeghe, du Col-lège d'Enseignement se-condaire (CES) Bâ Oumaret du lycée TechniqueOmar Bongo (LTNOB). A l'annonce de ceux-ci, descris de joie des uns seconfondaient aux pleursdes autres, dans une am-

Entre cris de joie et pleurs
bac 2016

LLIM
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Deux amis reçus d'office savourant leur succès.
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Ici, avant la leccture des résultats au CES Léon Mba.
L'émotion était vive et l'attente difficile à supporter.
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biance caractérisée par unevague d'émotions tout à lafois positives et négatives.Après une journée d'at-tente, selon une certaine
habitude, les élèves ont étérepartis en trois catégories: les admis au premier tour(d'office), les admissibles(ceux qui se préparent pour

les rattrapages du secondtour) et les ajournés, appe-lés de façon trivialeles"échoués" .Le manque d'éclairage dans
certains établissements, afait que quelques candidatsadmis ont mis un petittemps pour être rassurés.Roland Mba, l'un d'entre

Présent à ce conclave, qui
s'est achevé le week-end
écoulé dans la capitale
française, le ministre de
l'Education nationale, en sa
qualité de président en
exercice de la Conférence
des ministres des états et
gouvernements de la fran-
cophonie a assuré l'OIF –
principal bailleur de la
CONFEMEN – que des dis-
positions sont actuellement
prises pour mettre rapide-
ment sur rails le comité de
pilotage de l'Institut de la
francophonie pour l'éduca-
tion et la formation (IFEF). 

LES questions liées au ter-rorisme et à la radicalisa-tion violente ont constituéla toile de fond de la 98èsession de l'Organisationinternationale de la Fran-

cophonie (OIF), qui vientde se tenir à Paris, sousl'égide de son secrétairegénéral, Mme MichaelleJean.Jeudi dernier, à l'ouverturedes travaux, l'assistance(environ 300 délégués), aen effet manifesté sa com-passion à deux pays mem-bres de l'OIF touchés pardes violences terroristes,notamment le Camerounet Madagascar. Initialement prévue pourdébattre de l'évaluationdes systèmes éducatifsdans les pays membres dela francophonie, la rencon-tre statutaire, saisissant lecontexte, a marqué sondépit face à la violenceaveugle et réaffirmer lesmesures prises lors de la97ème session tenue aumois d'avril dernier. Ces mesures concernentun meilleur partage des in-formations judiciairesentre les pays membres,

qui passe par “une promo-
tion accrue des libertés et
droits sociaux pour éloi-
gner les citoyens des
risques de radicalisation”,
“une pratique saine des rè-
gles démocratiques pour ne
pas exacerber les frustra-
tions, facteurs des violences
politiques” et “la promotion
d'une économie responsa-
ble afin d'autonomiser les
femmes et les jeunes por-
teurs de projets dans l'es-
pace francophone”.Abordant ensuite le dos-sier de l'éducation quifonde les missions pre-mières de la francophonie,Michaelle Jean s'est dit sa-tisfaite du rapport d'activi-tés des organes techniquesqui ont permis la mise enroute de certains projets. Au nombre de ceux-ci, ellea cité l'initiative pour ledéveloppement de l'infra-structure numérique lan-cée à Bamako, le

programme de finance-ment des universités nu-mériques virtuelles lancéen Côte d'Ivoire, ou encorela plate-forme “Libres en-
sembles” portés par les mé-dias francophones TV5Monde et Radio France in-ternationale (RFI).Les quelques 300 partici-pants (ministres, repré-sentants nationaux etexperts)  ont aussi, à l'oc-casion de cette rentrée,pris note des résolutionsissues de la 57ème sessionministérielle de la Confé-rence des ministres desétats et gouvernements dela francophonie (CONFE-MEN) tenue à Libreville, aumois d'avril dernier. En sa qualité de présidenten exercice de cet Organe,le ministre gabonais del'Education nationale, Flo-rentin Moussavou, a réi-téré, de manièresolennelle, l'engagement

des Etats francophones àlutter contre l'échec et ledécrochage scolaires, l'in-suffisance des infrastruc-tures d'accueil... Et a lancéun appel pour que les bud-gets destinés à la forma-tion des enseignantssoient accrus.Il a enfin rassuré l'OIF –principal bailleur defonds de la CONFEMEN –quant à certaines disposi-tions prises aux fins demettre rapidement en

route le Comité de pilo-tage de l'Institut de lafrancophonie pour l'édu-cation et la formation(IFEF) dont la premièreréunion consacrée à l'éla-boration de l'organi-gramme et des outils detravail pourrait se tenircette fin du mois de juil-let, en prélude au sommetde chefs d'Etats et de gou-vernements que Mada-gascar abritera les 11 et12 Juillet 2016.

Le ministre Florentin Moussavou aux assises de l'OIF à Paris 
98è Session du comité permanent de l'Organisation international de la Francophonie 

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

eux rencontré au CES BâOumar, a dû ainsi attendreavant de manifester sa joie.
"Je suis presque sûr d'avoir
vu mon numéro et mon
nom lorsque les résultats
ont été affichés, mais de
peur de m'être trompé, je
préfère attendre l'affi-
chage des listes dans mon
lycée. (...)", a déclaré, pru-
dent, le jeune homme.Lionnel, plus convaincupar ses résultats, affichaitun sourire intarissableagrémenté des pas dedanse. "Pour moi, c'est bon!
Bac d'office, mes parents
seront comblés lorsque
j'irai leur annoncer la
bonne nouvelle. A eux et au
bon Dieu, je dis Merci ! ".

Le ministre de l'Education nationale, Florentin Mous-
savou (CONFEMEN), à la 98è session de l'OIF.
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Vue partielle des délégués au conclave de Paris.
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Les familles des feus(e) RISSONGA François, RIS-
SONGA Anastasia Rosa née AMPOUMET et YOUNGA

NGONDO Michel, MOUSSAVOU Honoré.
Ont l’immense joie de vous annoncer les mariages

coutumier et civil de leurs enfants :
Mlle AKENDENGUE RISSONGA Rose Laurianne et M.
MBOUMBA YOUNGA Fredrich qui se dérouleront 

le 07 et 9 juillet 2016 à Port-Gentil.

Amour


